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À toutes les personnes LGBT,
leurs familles et leurs amis,
qui m’ont partagé leurs joies,
leurs espoirs, leurs chagrins
et leurs angoisses.


C’est toi qui m’as formé les reins,

qui m’as tissé au ventre de ma mère ;

je te rends grâce pour tant de prodiges :

merveille que je suis, merveille que tes œuvres.

PSAUME 139, 13-14





Jésus des recoins
Pádraig Ó Tuama





Luc 7, 44 : « Se tournant vers la femme,

      Il dit à Simon :

      “Tu vois cette femme ?” »





Jésus des recoins,

 

Tu voyais tout :

ceux qui se tiennent au centre

comme ceux qui restent sur le côté.

 

Emmène-nous dans tous les recoins

de notre vaste monde.

 

Car chaque fois que tu es entré dans une pièce,

c’était pour découvrir vie et amour

dans toutes les histoires ignorées

par les autres.

 

Amen.







Introduction à l’édition révisée et augmentée





Depuis la première édition de Bâtir un pont1, j’ai eu l’occasion de prendre la parole dans plusieurs paroisses, lycées, maisons de retraites, rassemblements divers et de discuter personnellement avec de nombreuses personnes LGBT, leurs parents et grands-parents, leurs frères et sœurs ou encore leurs amis et collègues de travail. Nombre de ces rencontres m’ont profondément touché. Tant de personnes m’ont partagé leur expérience personnelle : des récits de souffrance et de combat, de persévérance et d’espoir, de doute et de foi.

Chaque rencontre m’a fait découvrir quelque chose de nouveau.

Durant le même laps de temps, j’ai discuté avec des cardinaux, des évêques, des prêtres et d’autres personnes en responsabilité dans l’Église, y compris des laïcs, qui m’ont fait part de leurs réactions après la lecture de mon livre.

Ces conversations, les critiques publiées, le courrier des lecteurs et les messages transmis via les réseaux sociaux m’ont encouragé à le reprendre et à y intégrer les idées ainsi glanées.

Permettez-moi d’en mentionner en particulier cinq qui se sont révélées utiles.

*

Premièrement, l’apostolat à destination des personnes LGBT n’est pas un ministère dirigé vers ce seul groupe, relativement restreint, de catholiques LGBT, mais s’adresse à un groupe bien plus large.

J’avais initialement pensé ce livre pour deux publics : les catholiques LGBT et les pasteurs de l’Église. Mais après presque chaque conférence ou retraite, on est venu me trouver en me disant quelque chose comme : « Ma fille est lesbienne, cela fait des années qu’elle n’a pas mis les pieds à l’église. Je suis impatient de lui offrir votre livre. » Des parents, en particulier, voulaient à tout prix me raconter leur histoire, toujours édifiante et instructive. En plus de cela, j’ai aussi écouté des grands-parents, des frères, des sœurs, des tantes et des oncles, des neveux et des nièces, mais aussi des voisins, des amis, des colocataires, des collègues, et d’autres encore.

Bien plus de personnes que je ne croyais sont en réalité concernées par ce sujet. Et ce nombre ne fait que croître. À mesure qu’augmente le nombre de catholiques à l’aise avec leur sexualité et leur identité, ce sont autant de nouvelles familles concernées par les questions LGBT. Les désirs et les espoirs de ces personnes et de leurs familles arrivent jusque dans les paroisses où les prêtres et les agents pastoraux sont à leur tour touchés, et ces sujets finissent par concerner aussi les évêques et les responsables diocésains.

La première prise de conscience fut donc que ce ministère n’est pas uniquement au service des personnes LGBT mais concerne, et ce de plus en plus, l’Église tout entière. Bien que ce livre soit écrit avant tout pour les catholiques, j’espère qu’il se révélera utile à tous les chrétiens qui désirent accueillir les personnes LGBT dans leurs Églises.

*

Deuxièmement, j’ai pris conscience qu’il me fallait être plus clair sur la question de savoir à qui incombe la responsabilité de bâtir ce pont. La première édition y répondait seulement par allusions, mais pas directement, car je pensais cela évident.

Je veux donc le dire ici clairement : la plus grande responsabilité dans ce travail de dialogue et de réconciliation qui reste à mener incombe à l’Église institutionnelle car c’est elle qui a causé chez les personnes LGBT ce sentiment de mise à l’écart, et non l’inverse. Même si certaines actions publiques menées par quelques groupes LGBT ont pris pour cible l’Église et provoqué de fortes réactions, c’est le clergé et les pasteurs de l’Église qui sont responsables de la marginalisation.

*

Troisièmement, quelques lecteurs se sont étonnés de ce que je semble laisser de côté deux choses dans mon livre : la question de l’enseignement de l’Église sur les relations homosexuelles et le mariage entre personnes de même sexe, et la question de la crise des abus sexuels commis dans l’Église.

Ce deuxième sujet était traité de manière rapide dans la première édition. Certains se sont demandé pourquoi je n’en parlais pas plus en détail, vu qu’il a constitué, pour beaucoup de personnes LGBT, une des principales raisons de quitter l’Église. En effet, elles trouvaient certains ecclésiastiques bien hypocrites à critiquer leur vie sexuelle tout en couvrant des cas d’abus sexuels dans le clergé. (Je cite ici le même homme gay que je citais déjà dans la première édition.) Ce sentiment est bien sûr partagé par de nombreux hétérosexuels.

Mais c’est intentionnellement que j’ai laissé de côté ce sujet des crimes et abus sexuels commis par des clercs, non que je sois trop timoré pour m’y attaquer frontalement (je l’ai fait en détail ailleurs), mais pour une autre raison : ce sujet sensible mérite un traitement plus fouillé que celui que permet un livre aussi bref que celui-ci. Je n’ai pas voulu en parler car ce sujet justifierait à lui seul une étude complète dépassant la perspective de cet essai.

L’omission de considérations sur les relations homosexuelles était tout aussi intentionnelle, car la position de l’Église catholique sur ce sujet est claire : les relations sexuelles entre personnes de même sexe ne sont pas admissibles. De la même manière, la position de la communauté LGBT sur ce sujet est claire : les relations homosexuelles font partie intégrante de leur vie. (Je parle ici de la majorité de la communauté LGBT, et non de la fraction de ce groupe qui pense différemment.) Pour parler en théologien, on pourrait dire ici que cet enseignement n’a pas été « reçu » par la communauté LGBT, à laquelle il s’adresse.

J’ai ainsi décidé de ne pas évoquer cette question en profondeur puisque c’est une thématique sur laquelle les deux parties sont trop éloignées. La même chose peut être dite du mariage homosexuel : c’est un sujet sur lequel l’Église institutionnelle et la grande majorité de la communauté LGBT sont trop éloignées. Dans cette édition, je cite l’enseignement du Catéchisme de l’Église catholique sur la sexualité LGBT (plus exactement : « Sur l’homosexualité ») mais, encore une fois, je n’entre pas dans le débat, préférant me concentrer sur les points de convergence.

Ce livre n’est ni un traité de théologie morale ni une réflexion sur la moralité de la sexualité LGBT. Je ne suis pas spécialisé en théologie morale. Et surtout, il n’est pas nécessaire de toujours tout ramener à la sexualité. Ce livre traite d’abord de dialogue et de prière.

*

Quatrièmement, je voudrais parler de la haine. Alors que l’écrasante majorité des lecteurs (en particulier les personnes LGBT et leurs familles) m’ont témoigné avec émotion leur gratitude pour ce livre, il a néanmoins déclenché un déferlement de haine dans quelques cercles de l’Église.

La plupart des manifestations de cette intolérance sont apparues sur les réseaux sociaux, mais aussi en d’autres lieux où j’ai pu voir comment la seule évocation de la possibilité d’accueillir des personnes LGBT pouvait susciter les commentaires les plus homophobes et haineux qu’on puisse imaginer. Bien sûr je m’attendais à ce que ce livre soit discuté et j’invitais à la discussion dès la première édition, mais l’intensité de cette haine m’a pris par surprise.

Je m’étais pourtant préparé à certaines critiques : certaines personnes LGBT diraient que je n’étais pas allé assez loin, certains évêques diraient au contraire que j’étais allé trop loin. De telles critiques étaient attendues. C’est l’essence même du dialogue, et c’était tout à fait mon propos que d’inviter à avoir une telle conversation (en se tenant sur le pont, si vous suivez mon idée). L’essentiel des critiques reçues et des discussions engagées m’a aidé, s’est avéré constructif et provocateur (au bon sens du terme). J’ai beaucoup appris de ces critiques et c’est à partir de celles-ci que j’ai engagé cette nouvelle édition.

Cependant, une autre part des critiques n’a été ni constructive ni utile : une partie a même été, comme je l’ai dit, remplie de haine. Cela rappelle une fois de plus combien l’homophobie est toujours présente dans la société et dans l’Église. Et combien les eaux qui coulent sous le pont sont dangereuses. Il m’a parfois été difficile de supporter les critiques sur Internet, mais quelques minutes passées avec des personnes LGBT et leurs familles m’ont suffi à relativiser les choses. Quelques larmes au coin de l’œil d’un catholique LGBT compensaient largement ces torrents de haine.

D’où vient cette colère ? Je pourrais suggérer les raisons suivantes :

– Une peur de la personne LGBT en tant qu’« autre » : une personne différente et dont les différences sont perçues comme une menace. C’est de l’homophobie au sens le plus strict : une peur de la personne LGBT.

– Une haine à l’égard de la personne LGBT parce qu’elle est « autre ». C’est le sens habituel du terme homophobie dans le langage courant, où elle n’est plus peur mais haine. Cette haine se manifeste souvent en faisant de la personne LGBT un bouc émissaire, elle n’est vue qu’à travers le prisme du péché : elle devient ainsi le plus grand pécheur, voire l’unique pécheur dans l’Église, alors qu’en réalité nous le sommes tous.

– Un dégoût ou une répulsion à l’idée de l’attirance ou de l’amour entre personnes de même sexe. Ce dégoût conduit souvent à la haine de la personne LGBT.

Ces trois premières raisons (peur, haine, dégoût) débouchent non seulement sur la colère mais aussi sur ce genre de harcèlement qu’on rencontre dans les cours de récréation où fuse l’insulte, où la calomnie se répand et où des menaces sont proférées.

– Une peur que tout projet de « pont », toute attention portée à la parole de celui qu’on voyait comme « autre » ou toute incitation à considérer à nouveaux frais l’attitude de l’Église puisse avoir pour corollaire la promotion d’un changement radical dans son enseignement. Ce n’est bien sûr pas le cas, mais une opposition de principe au « pont » exprimée en invoquant cette raison conduit au raidissement et se transforme souvent en colère.

Il me paraît donc important de rappeler ici au lecteur catholique que ce livre a reçu l’approbation formelle de mon supérieur. Comme il est requis de tout livre publié par un jésuite, le manuscrit de ce livre a été relu et vérifié par le Censor librorum (censeur des livres) de ma Province et a reçu du supérieur provincial le sceau de l’Imprimi potest (visible en première page) qui en autorise et approuve la publication. Ce livre a par ailleurs été applaudi par plusieurs cardinaux, archevêques et évêques. Ainsi, tout dans ce livre s’appuie sur les Évangiles, se développe en suivant le Catéchisme de l’Église catholique et est parfaitement en phase avec l’enseignement de l’Église.

– Une peur de l’accueil, ou plutôt, la peur qu’accueillir les personnes aux marges soit exactement ce que Jésus voudrait nous voir faire. Cette peur, exprimée dans ce cas par des personnes qui connaissent l’Évangile, ne signifie pas que l’accueil de ces personnes envisagées comme « autres » soit un mal. Non, la peur est qu’il s’agit précisément de ce que Jésus a fait. Alors qu’il est facile de s’opposer au mariage homosexuel parce qu’il est contre le mariage traditionnel, il est plus difficile d’affirmer que Jésus ne s’est pas fait proche des exclus. La frustration prend sa source dans la prise de conscience que l’inclusion des personnes LGBT dans l’Église est parfaitement cohérente avec l’attitude de Jésus qui va chercher les exclus. Cette « dissonance cognitive » entre le désir de combattre ces personnes aux marges et la certitude que Jésus les accueille peut se traduire par de la haine, expression d’une situation de tension intérieure insurmontable.

– Une gêne par rapport à sa propre sexualité. Depuis la sortie de la première édition, j’ai parlé à de nombreux amis psychologues et psychiatres qui ont tous souligné que c’était là un facteur contribuant à une telle colère. La sexualité humaine est complexe. Sur la question de nos attirances pour un sexe (genre) ou l’autre, les psychiatres et psychologues disent que nous nous situons tous dans un spectre qui va de l’un à l’autre. Certains d’entre nous sont embarrassés par cette idée et sont terrifiés par l’évocation de l’homosexualité, car cela les force à se confronter à leur propre positionnement dans ce spectre, positionnement avec lequel on peut ne pas être à l’aise. Ce malaise et cette peur se traduisent alors en haine.

Cela dit, dans l’ensemble, je n’ai pas été trop dérangé par l’invective, vu que le livre se voulait un point de départ pour le dialogue, et non un point final sur le sujet. Ces attaques ont aussi révélé quelque chose d’important, à savoir que ce sujet est bel et bien crucial et qu’il est important de continuer à soutenir les catholiques LGBT dans leur quête d’une place au sein de l’Église.

*

Pour finir sur une note bien plus positive, j’avais sous-estimé chez les LGBT catholiques l’intensité de leur désir que cette conversation se tienne au sein de l’Église. L’une des premières conférences que j’ai données après la publication du livre a eu lieu à l’église Sainte-Cécile, à Boston, paroisse bien connue pour accueillir chaleureusement les personnes LGBT. Cette conférence a rassemblé plus de sept cents personnes, qui se sont serrées dans l’église un soir de semaine.

La taille de l’auditoire m’a impressionné. À cette époque, je sortais de plusieurs mois de rédaction, et j’étais tellement plongé dans mon livre que j’en étais venu à le trouver un peu convenu.

Voir une église aussi remplie m’a fait comprendre ce que mon discours pouvait avoir de neuf pour tant de personnes. Chez beaucoup de catholiques, voir et entendre un prêtre parler de ces questions peut déclencher des émotions et des réactions bouleversantes. De jeunes personnes LGBT m’ont serré dans leurs bras, des parents ont pleuré, de nombreuses personnes m’ont remercié, en des termes bien plus forts que ce que j’aurais pu imaginer.

Un ami gay me l’a ainsi écrit, dans un courriel envoyé après l’un de ces rassemblements : « Je pense que l’une des raisons pour lesquelles les réactions sont si puissantes chez bien des fidèles, c’est que c’est un prêtre qui dit ces choses. La plupart des gens n’en voient pas souvent : d’habitude c’est juste une heure le dimanche matin. Alors quand il s’agit du rapport entre clergé et LGBT, la plupart des catholiques n’ont que des échos négatifs, transmis par ceux qui parlent le plus fort ou qui sont relayés par les médias. Entendre un prêtre dire les choses que tu dis est un contre-exemple frappant. Entendre un membre du clergé dire des choses positives sur les personnes LGBT est tout à la fois nouveau et bouleversant. »

C’est probablement vrai. Mais il est aussi vraisemblable que ces réactions ne sont pas dues au seul fait que ce soit un prêtre qui dise ces choses ou les écrive (la plupart des gens n’avaient pas encore lu le livre). Elles sont dues à quelque chose de plus profond : le souhait d’aborder ces questions de manière franche, alors qu’elles n’étaient jusqu’alors évoquées qu’en chuchotant. On m’a souvent rappelé les mots de Jésus dans l’évangile selon saint Matthieu : « Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le au grand jour ; et ce que vous entendez dans le creux de l’oreille, proclamez-le sur les toits » (Mt 10, 27).

J’en ai reçu la confirmation de manière répétée. Quelques semaines plus tard, je donnais une conférence à l’église Saint-Paul-Apôtre de New York. Non seulement j’étais déjà venu parler du même sujet au même endroit quelques semaines auparavant, mais en plus cette paroisse est bien connue pour son programme pastoral LGBT très actif ; je pensais donc voir peu de monde à la conférence cette fois-là. Mais là aussi, la foule était telle que tout le monde avait dû rester debout, et la conférence a duré bien au-delà de l’heure prévue tant les questions étaient nombreuses. Quelques mois plus tard, je parlais à l’université Villanova, un établissement catholique proche de Philadelphie. Là encore, dans une institution catholique située dans un quartier aisé, je supposais qu’il n’y aurait que peu d’intérêt pour un tel débat. Mais une nouvelle fois, c’est plus de sept cents personnes qui sont venues se serrer dans l’église : étudiants, parents, habitants de la région. À l’issue de chacune de ces deux conférences, des gens ont attendu parfois deux heures pour pouvoir me parler et me partager leur histoire, souvent dans l’émotion.

Tout ceci sert de rappel : il y a un vrai besoin de discussion, même là où le sujet semble connu et maîtrisé. L’une des dernières questions, ce soir-là à Saint-Paul était : « Que faut-il faire ensuite ? » Là encore s’exprimait un profond désir de ponts dans notre Église.

*

Pour finir, ce livre n’est ni une controverse ni une polémique ni un débat, mais une invitation à prendre part à la conversation, et ensuite à un ministère enraciné dans le Christ Jésus. Tout ministère chrétien prend sa source en Jésus, mais rejoindre celui qui se sent à l’écart consiste à suivre Jésus d’un peu plus près. Car c’était l’un de ses principaux ministères et il devrait en être de même pour l’Église.

Je suis ainsi heureux de pouvoir continuer à exercer ce ministère à travers cette édition révisée et augmentée. Puisse-t-elle contribuer à nourrir la discussion, à susciter la rencontre, à construire des ponts et à renforcer un esprit de « respect, compassion et délicatesse ».





OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dédicace



		Exergue



		Jésus des recoins Pádraig Ó Tuama



		Introduction à l'édition révisée et augmentée



		Pourquoi j'écris



		UN PONT À DOUBLE SENS

		De l'Église vers les catholiques LGBT

		Respect



		Compassion



		Délicatesse







		De la communauté catholique LGBT vers l'Église

		Respect



		Compassion



		Délicatesse







		Ensemble sur le pont







		PASSAGES BIBLIQUES POUR RÉFLÉCHIR ET MÉDITER

		À propos des noms et de leur don



		Des dons variés



		L'attention aux personnes persécutées



		Jésus rencontre les gens là où ils sont



		La merveille que je suis



		Dieu est votre force



		Jésus annonce son identité



		Jésus appelle Pierre à le suivre



		Jésus et la Samaritaine



		Le Christ ressuscité se montre à Marie-Madeleine



		Le chemin d'Emmaüs







		UNE PRIÈRE POUR QUAND JE ME SENS REJETÉ



		POUR CONTINUER LA RÉFLEXION



		Remerciements





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		43



		45



		46



		47



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		149



		151



		152



		153



		154



		155



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		201



		202



		203



		204



		205



		207



		208



		209



		210



		211



		213



		214



		215



		217



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JAMES MARTIN, S.J.

BATIR UN PONT

L’EGLISE
ET LA COMMUNAUTE LGBT

Edition révisée et augmentée

Traduir par
Augustin Laurent-Huyghues-Beaufond

LES EDITIONS DU CERF





OEBPS/cover/cover.jpg
James Martin
Batir
umemt

L'Eglise et la










